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Au chant du coq


– Simon, baisse-toi !

Simon Thorn jeta un regard au gigantesque élan qui agitait ses bois droit sur lui et tomba sur le sable. Reculant à toute vitesse vers le bord de l’arène, il fixait, les yeux écarquillés, l’élan qui rejeta la tête en arrière et éclata de rire.

– Quels choix s’offrent à toi ? demanda son oncle Malcolm, depuis les gradins qui entouraient l’arène de sable.

Plaqué contre la barrière de pierre, Simon sentait son cœur palpiter, mais son colosse d’oncle aux cheveux noirs ne semblait pas inquiet. Il ne s’inquiétait jamais lors des entraînements matinaux, quel que ce soit le genre d’animal que son neveu devait affronter, et cela irritait vraiment ce dernier.

– Ouais, Simon, souligna l’élan, en se pavanant sur le sable dans sa direction. Qu’est-ce que tu comptes faire ?

Le garçon se releva, les jambes tremblantes, ne lâchant pas l’élan du regard. L’animal le dominait de toute sa hauteur ; si Malcolm avait été dans l’arène, il l’aurait dominé aussi. Simon était petit pour son âge. Malcolm, lui, était grand et large d’épaules. Peu d’humains et d’animaux l’auraient volontairement affronté.

– Courir, répondit Simon d’une voix nette.

– Tu n’as nulle part où aller. Réfléchis ! lança Malcolm.

Bien sûr, il avait raison. Simon avait beau ne pas être coincé dans l’arène, il restait prisonnier du REPAIRE, le Remarquable Établissement Pour Animalgames, Institut Reconnu d’Élites, dans les profondeurs du zoo de Central Park, où s’entraînaient les élèves animalgames. Encore récemment, le garçon ne se serait jamais douté de l’existence de ce lieu, comme il n’aurait jamais imaginé le fréquenter un jour.

Simon avait grandi principalement à New York, se croyant tout à fait ordinaire. Pourtant, un an auparavant, il avait soudain développé la capacité de parler aux animaux, ce qui était déjà bizarre en soi. Il n’en avait rien dit à personne, pas même à sa mère ou à Darryl, l’oncle qui l’avait élevé. Pendant une année entière, il avait laissé les jeunes de son école le prendre pour un fou ; d’ailleurs, il avait bien cru l’être.

Pourtant Simon n’était pas fou. Il l’ignorait en effet, mais il était en réalité un Animalgame, soit un être humain qui pouvait non seulement parler aux animaux et les comprendre, mais aussi se changer en animal. Bien sûr, dans un premier temps, en collégien sain d’esprit, il n’y avait pas cru. Mais quand il avait vu Darryl se transformer en un énorme loup gris sous ses yeux, son univers tout entier avait basculé.

Deux mois s’étaient écoulés et, au lieu d’étudier les mathématiques ou la géographie comme la plupart des enfants de douze ans, Simon se battait contre un élan. S’il ne pouvait pas fuir, que pouvait-il faire ?

– Me battre ? dit-il. Les contours de sa vue se troublèrent alors qu’il tentait de ne pas cligner des yeux. À peine montrerait-il le moindre signe de faiblesse, l’élan l’attaquerait à nouveau, il le savait.

– Contre les bois de l’élan ? Trouve autre chose ! lança Malcolm.

Simon crut apercevoir du coin de l’œil son oncle occupé à tailler un petit bout de bois. Parfait. Il ne regardait même pas ce qui se passait.

– Je ne me transformerai pas, déclara fermement Simon, se penchant à la limite de l’arène, vers la sortie qui conduisait au reste de l’école.

L’issue était étroite, et l’élan ne pourrait jamais le poursuivre dans le couloir avec ses bois.

– Il faudra que tu t’y fasses un jour ou l’autre, Simon. Tu ne pourras pas toujours réprimer ta forme animalgame.

Tu vas voir, pensa Simon, sans oser le dire à haute voix.

– Au moins, je ne suis pas un élan, répondit-il plutôt.

L’animal en question émit un bruit étrange, entre la plainte et le grognement.

– Tu n’aimes pas mes bois ? D’accord. Voyons si tu aimes ça.

Soudain, presque trop vite pour que Simon comprenne, l’élan se transforma juste devant lui. Ses bois disparurent, son corps et ses longues pattes se rétrécirent et son pelage marron vira au noir, avec une longue bande blanche au centre. Le temps de cligner des paupières, l’élan avait disparu, et un putois le fixait droit dans les yeux.

Simon se retourna et fonça vers la porte de sortie. Agitant la poignée, il grogna en constatant qu’elle ne céderait pas. Il était enfermé.

– Malcolm !

Son oncle leva la tête.

– Personne ne doit entrer, expliqua ce dernier.

Vu l’heure très matinale, Simon aurait pourtant juré qu’aucun autre élève n’était réveillé.

Le putois dodelina vers lui, dressant sa queue touffue.

– Devine de quoi je suis capable.

– Je sais de quoi tu es capable. Pas la peine de faire une démonstration.

La gorge de Simon se serra tandis qu’il cherchait une issue. Une seule possibilité s’offrait à lui : grimper par-dessus l’enceinte, vers les gradins, mais le putois le tenait désormais plaqué contre la porte.

– J’ai mangé plein de haricots hier soir, s’amusa le putois en tournant son postérieur vers Simon. Je sens arriver une énorme caisse.

Sans autre choix, Simon fonça et plongea par-dessus l’animal pile au moment où ce dernier lâchait un nuage puant. Se couvrant le nez, Simon grimpa dans les gradins, aussi haut que possible. À cause de l’odeur nauséabonde, il suffoquait en arrivant au sommet.

– Nolan !

Malcolm, enfin attentif, leva les yeux et se couvrit à son tour le nez.

– Tu te crois où ?

– J’essaie de le faire voler, comme tu me l’as demandé, répondit le putois, gonflant sa queue d’un air indigné. L’odeur n’est pas si horrible.

– Reprends forme humaine, tu vas voir ! rétorqua Simon depuis les hauteurs de l’arène.

Le putois souffla.

– Tu es vraiment un bébé.

Alors Nolan, comme pour prouver qu’il avait raison, se transforma de nouveau. Cette fois, il ne prit pas l’apparence d’un autre animal, la fourrure blanche et noire de sa tête se changea en cheveux bruns, ses quatre pattes s’allongèrent pour former des membres humains, et son museau et ses yeux ronds se métamorphosèrent jusqu’à ce qu’un garçon identique à Simon se tienne à la place du putois, dans le même uniforme noir.

Simon n’avait appris l’existence de Nolan que deux mois plus tôt, la nuit où il avait tenté en vain de pénétrer dans l’école, à la recherche de sa mère disparue. Avant cela, Simon avait vécu toute sa vie dans le quartier de l’Upper West Side, à seulement trois kilomètres de là, tandis que Nolan vivait avec leur mère, sous le zoo de Central Park. Simon n’avait eu droit qu’à quelques visites de sa mère à Noël et à son anniversaire, ce qui le bouleversait encore chaque fois qu’il y pensait. Et jamais, jamais elle n’avait évoqué l’existence d’un frère jumeau.

Des bruits d’étouffement interrompirent les pensées de Simon et il se concentra de nouveau sur son frère, en bas dans l’arène. Nolan ne pouvait plus faire semblant de résister à l’odeur et, enfin, il fonça dans les gradins et grimpa un escalier en colimaçon.

– C’est dégueu ! cria-t-il avant de disparaître à l’étage supérieur de l’école, où se trouvait le bureau de Malcolm.

– Simon… commença Malcolm.

– C’est pas moi, c’est Nolan ! répondit-il avant de courir après son frère, laissant leur oncle grommeler dans son coin.

Sorti de l’arène, il prit une profonde inspiration, mais l’odeur nauséabonde avait imprégné ses vêtements. Splendide ! Lui qu’on traitait déjà en paria… S’il allait prendre son petit déjeuner avec cette odeur de putois, même ses meilleurs amis allaient avoir une bonne raison de l’éviter.

Simon ajusta son brassard noir, tournant le motif d’aigle vers l’intérieur de son bras de manière à le cacher. Il s’était transformé en aigle royal pour la première fois deux mois auparavant ; et si voler était vraiment cool, il était le seul membre du royaume des oiseaux à fréquenter le REPAIRE. Orion, son grand-père, chef de ce royaume, menait une guerre contre les mammifères déjà avant la naissance de Simon ; et comme ces derniers dirigeaient l’école, ils en avaient banni les oiseaux. On y tolérait Simon pour la seule raison qu’il était le jumeau de Nolan.

– Tu devrais aider Malcolm à nettoyer l’arène, dit Simon en trouvant son frère qui flânait dans les étages supérieurs.

Seuls les membres du personnel y avaient accès, mais puisque Malcolm non seulement dirigeait le REPAIRE mais était désormais l’Alpha de tout le royaume des mammifères, personne ne s’en prenait à Simon ou à Nolan quand ils s’y aventuraient.

Nolan fit la grimace.

– Tu n’as qu’à l’aider, toi. Si seulement tu t’étais transformé, je n’aurais pas eu à t’arroser.

– Je te l’ai dit, je n’aime pas voler dans l’arène.

Même s’il disait la vérité, il y avait en fait une autre raison, bien plus importante, pour laquelle Simon n’aimait pas se transformer en public.

Pratiquement tous les Animalgames ne pouvaient se transformer qu’en un animal, un seul. Et chacun appartenait à l’un des cinq royaumes animalgames : mammifères, oiseaux, insectes, reptiles et créatures sous-marines. Mais Nolan était différent. Il était l’héritier du Roi animal, un tyran qui avait obtenu le pouvoir de prendre la forme de n’importe quel animal, ce qui le rendait presque invincible. Bien que les cinq royaumes se soient unis un demi-millénaire plus tôt pour le renverser, sa lignée s’était poursuivie en secret, et le père de Simon et Nolan avait été l’héritier du Roi animal avant d’être tué. Ils avaient découvert deux mois auparavant que Nolan était le jumeau qui avait hérité de ses capacités ; Malcolm avait donc verrouillé les portes de l’arène, même si le ciel était encore noir à cette heure très matinale. Si quelqu’un d’autre apprenait que la lignée du Roi animal existait encore, une nouvelle guerre commencerait entre les cinq royaumes animalgames, et cette fois tout le monde chercherait à tuer Nolan.

Simon n’allait pas permettre cela, mais lui non plus ne pouvait pas parler de son propre secret ni de la véritable raison de sa grande réticence à se transformer en public tant qu’il ne maîtrisait pas encore son pouvoir. Pas même devant Nolan. En fait, surtout pas devant Nolan. Malgré une tentative de cessez-le-feu entre eux, après un début qui pouvait être qualifié – et c’était peu de le dire – de hasardeux, Simon était sûr qu’à l’instant où Nolan se découvrirait moins unique qu’il le pensait, il détesterait à nouveau Simon.

– Il suffit que tu agites un peu les ailes et Malcolm sera content, rétorqua Nolan, irrité. Je ne comprends pas pourquoi tu refuses de le faire.

– Il y viendra un jour, dit une voix derrière eux.

Malcolm. Il avait dû les suivre jusque-là.

– Tout comme tu en viendras à cesser de t’appuyer autant sur tes formes de mammifères et commenceras à t’entraîner aussi avec celles des autres royaumes.

– Je me transforme en animaux d’autres royaumes tout le temps, protesta Nolan, en plongeant les mains dans ses poches pendant que tous trois restaient devant la porte du bureau de Malcolm. Hier, je me suis changé en faucon et avant-hier en alligator.

– Les mammifères constituent le plus petit royaume, précisa son oncle. Pourtant, tu en reviens presque toujours à une forme de mammifère pendant nos entraînements matinaux. Si tu comptes te défendre tout seul un jour, il va falloir que tu deviennes plus habile et à l’aise dans les formes des cinq royaumes. Et puis, tu vas devoir nettoyer après ton passage. Je ne peux pas ouvrir l’arène tant que cette odeur de putois persiste.

– Demande à Simon.

– C’est toi qui as mis ce bazar, répliqua Simon. Je ne vais pas nettoyer ton jus de putois, jamais de la vie.

– Mais c’est toi qui m’y as poussé…

– Ça suffit ! (Malcolm se pinça l’arête du nez.) Nolan, tu vas nettoyer. Simon, va te changer. Je peux te sentir d’ici. Mais si je ne vois pas tes ailes dans les prochaines vingt-quatre heures, c’est toi qui devras nettoyer toutes les futures horreurs de putois dans l’arène.

Et du peu qu’il connaissait de son frère, Simon savait que Nolan empuantirait l’arène aussi souvent que possible, simplement pour tout lui faire nettoyer.

– Ce n’est pas juste ! s’écria Nolan.

Malcolm posa la main sur son épaule et le conduisit le long du couloir.

– C’est tout à fait juste. Maintenant, tu viens avec moi.

Alors que leur dispute se poursuivait au loin, Simon longea le couloir jusqu’aux appartements de l’Alpha. La partie souterraine du REPAIRE, dénommée l’Antre, prenait la forme d’un pentagone, chaque côté étant dédié à un royaume différent. Comme les oiseaux n’étaient pas les bienvenus, l’Alpha et sa famille logeaient dans leur section. Après avoir enfilé un uniforme propre, Simon aurait le lieu pour lui tout seul, à l’exception de quelques membres de la meute postés pour monter la garde.

Il n’eut pas envie de faire une sieste avant le petit déjeuner. Il pouvait à peine croire à la chance d’avoir un début de matinée de repos, et il savait exactement ce qu’il allait faire de ces quarante-cinq minutes : s’entraîner à changer de forme, ce qu’il ne pouvait faire dans l’arène, pas devant Nolan et Malcolm. Car si son oncle souhaitait seulement le voir déployer ses ailes, Simon avait en réalité de bien plus grandes capacités.

Et c’était là le grand secret de Simon, celui qu’il cachait à tout le monde, même à Nolan. Quelle qu’en soit la raison, son jumeau n’était pas le seul à avoir hérité des capacités du Roi animal. Simon pouvait lui aussi prendre n’importe quelle forme animale. Cependant, il n’avait pas eu l’occasion de s’entraîner autant que son frère. Alors, chaque fois qu’il se transformait face à quelqu’un, il craignait toujours de penser au mauvais animal et de dévoiler son secret. Aussi refusait-il de se transformer dans l’arène.

Mais il avait beau ne pas avoir la même expérience que son frère, il connaissait toutes les leçons que Malcolm avait enseignées à Nolan. S’il comptait les défendre un jour, lui et son frère, il devait apprendre à combattre dans le style de chacun des cinq royaumes. Il ne pouvait pas le faire dans l’arène, mais il existait un lieu où il pouvait s’entraîner en toute sécurité.

Après avoir salué les loups qui montaient la garde près des grands arbres de la résidence de l’Alpha, il monta l’escalier de verre jusqu’à sa chambre. Cette section, construite pour abriter les élèves oiseaux, comptait plusieurs étages. Il aurait été facile pour lui de voler à l’intérieur, mais il n’aurait pas pu s’entraîner à se transformer en d’autres animaux. Pas sous le regard des membres de la meute.

– Tu rentres tôt, dit une voix endormie sur le lit de Simon.

Enroulée en boule sur son coussin, se trouvait une petite souris brune. Felix était, à bien des égards, son meilleur ami. Mais Simon savait où il se situait dans les priorités de la petite souris : juste après la sieste et la télévision.

– Ouais, Nolan a essayé de m’empuantir. Malcolm lui fait nettoyer l’arène en ce moment même, expliqua Simon en se dirigeant vers la commode.

– Ça explique l’odeur, marmonna la souris. Tu as besoin d’une bonne douche.

– Et toi, de dormir une heure de plus, si c’est pour être de mauvaise humeur.

Felix grommela dans son coin, sans rien nier, et Simon attrapa des vêtements propres avant d’aller à la salle de bains. La porte refermée, il se dirigea pourtant vers la chambre attenante, celle de Nolan.

Sous le bureau de son frère, dans un coin de la pièce, se trouvait l’entrée d’un des tunnels conduisant au zoo de Central Park, à la surface. Si l’Antre était un des lieux les plus sûrs de New York pour les Animalgames, il recelait de nombreux secrets : Simon avait découvert celui-ci très vite après son arrivée. Poussant la chaise de côté, il se pencha et entrouvrit le panneau secret. De l’autre côté, se trouvait une ouverture tout juste assez grande pour que Simon puisse ramper dedans, mais il ne lui fallait pas beaucoup d’espace. Dès qu’il eut refermé la petite porte, plongé dans le noir, il ferma les yeux et se concentra. En un battement de cœur, il se transforma.

Le tunnel froid sembla s’étirer à mesure que Simon rétrécissait. Cela ne lui fit pas mal mais le chatouilla, surtout quand son pelage perça tout son corps. Son visage s’allongea et sa colonne vertébrale se prolongea en queue, lui faisant perdre momentanément l’équilibre. Mais sans le troubler vraiment… Sa transformation en souris était terminée. Simon ne savait pas exactement de combien d’animaux il pouvait prendre la forme ; entre les prouesses de son frère dans l’arène et ses propres expériences menées en cachette, il n’avait pas encore trouvé de métamorphose impossible.

Il se précipita dans le tunnel, attentif à ne pas faire de bruit. Dès qu’il atteignit la grille qui donnait au beau milieu du zoo de Central Park, il ferma les yeux et imagina un aigle royal. Et son corps se transforma de nouveau. Ses pattes avant se tordirent et s’allongèrent pour former des ailes, des plumes remplacèrent sa fourrure, et son nez et ses moustaches devinrent un bec dur. Le soleil pointait à peine entre les gratte-ciel qui bordaient Central Park et avec sa vue affûtée, il pouvait tout voir en dépit de la faible luminosité de l’aube. Tournant la tête, Simon chercha la meute de loups qui patrouillait dans le zoo pendant les heures de fermeture. Aucun signe de vie. Du moins, pas d’espèce qui aurait pu le gronder.

Certain d’être seul, Simon déploya ses ailes et prit son envol, montant dans le ciel. Au début, il comptait seulement voler au-dessus du zoo pendant un petit moment ; mais il prit de plus en plus de hauteur, ses plumes s’ajustant pour profiter du vent. Il vola au-dessus du parc puis plongea entre les arbres, ne sachant pas où il allait atterrir avant d’apercevoir un bâtiment en particulier. Son ancien immeuble, celui dans lequel il avait vécu presque toute sa vie avec son oncle Darryl.

Darryl était mort deux mois auparavant sur le toit de la Tour Céleste – les deux mois les plus pénibles dans la vie de Simon. Son oncle lui manquait terriblement, et il passait la plupart du temps dans une certaine routine, prétendant que tout allait bien ; personne ne se doutait de la peine qu’il éprouvait. Parfois, Simon parvenait même à se convaincre qu’il avait digéré cette mort, que la plus grande perte de sa vie faisait partie du passé et n’envahissait plus ses pensées. Mais en tournant autour de son ancien immeuble, la douleur qui le rongeait se raviva brutalement, le heurtant si fort qu’il faillit oublier comment voler.

Il ne supportait pas de voir leur appartement, conscient qu’il lui rappellerait seulement l’absence de Darryl. Alors, l’estomac noué, il atterrit sur la branche d’un arbre de Central Park, près du chemin qu’il prenait pour aller à l’école. Regardant les alentours, il s’attendait presque à voir les garçons qui le harcelaient, mais il était encore bien trop tôt. Il gonfla ses plumes, tentant de reprendre ses esprits. S’il passait une mauvaise matinée, Malcolm pourrait exiger une explication ou, pire encore, lui demander s’il avait envie de parler.

Un rouge-gorge vint se percher à côté de lui sur la branche, bombant la poitrine nerveusement.

– Tu vas manger ce ver ? demanda l’oiseau.

Simon aperçut alors un ver particulièrement gras dans l’herbe humide.

– Je te le laisse, répondit-il.

Mais le rouge-gorge resta immobile.

– Tu es Simon, n’est-ce pas ? Simon Thorn ?

D’un air soupçonneux, l’aigle scruta l’oiseau.

– Comment tu le sais ?

Pendant qu’il parlait, plusieurs autres rouges-gorges s’installèrent dans les arbres autour d’eux ainsi que quelques geais bleus et corbeaux. Ce n’était pas le genre d’oiseaux qui aimaient partager le petit déjeuner. Simon enfonça nerveusement ses serres dans la branche.

– Orion a dit que si nous te trouvions, nous aurions tous les vers que nous voulions, répondit le rouge-gorge en sautillant plus près de lui. Et des graines, et du pain. Tu aimes le pain ? Moi, j’aime le pain.

– Je, euh…

Il avait beau être un aigle royal, il ignorait s’il pouvait voler plus vite qu’eux. Il y avait désormais plus d’une douzaine d’oiseaux rassemblés autour de lui, le fixant tous de leurs yeux ronds, à l’affût du moindre mouvement.

Génial.

– Je suis en retard pour le petit déjeuner, dit-il au rouge-gorge, s’efforçant de paraître le plus décontracté possible. Mais tu peux prendre ce ver. Il a l’air très juteux.

Pendant une seconde, l’attention du rouge-gorge se tourna vers l’herbe. Simon prit son élan et s’envola en direction du zoo. Derrière lui, il entendit les battements d’ailes des petits oiseaux qui le suivaient. Le vent fouettait ses plumes à mesure qu’il accélérait, volant plus vite que jamais. Il ne pouvait prendre le risque de ralentir, pas si Orion était à ses trousses.

Son grand-père n’était pas seulement le chef du royaume des oiseaux. C’était surtout un homme dangereux. Et bien que Simon ait été suffisamment naïf pour croire dans un premier temps qu’Orion était de son côté, il connaissait désormais la vérité. Orion avait assassiné Darryl et, dans le chaos qui s’était ensuivi, il avait aussi enlevé la mère de Simon, laissant à ce dernier peu d’espoir de la revoir un jour. Il ne fut pas surpris que les oiseaux le pourchassent. Simon s’était transformé en aigle royal devant Orion, et à présent ce dernier le prenait pour l’héritier du trône du royaume des oiseaux. Mais Simon aurait préféré s’arracher les plumes une à une que d’aider à nouveau son grand-père.

Simon dut filer entre les arbres, pendant quelques minutes, à une vitesse dangereusement élevée pour parvenir à semer les autres oiseaux. Quand il fut certain d’avoir réussi, il plongea vers le zoo de Central Park et atterrit dans la cour ; puis il s’enfonça dans le tunnel et tira la grille avec son bec. Reprenant la forme d’une souris, il descendit le passage froid le plus vite possible ; en arrivant à la porte secrète dans la chambre de Nolan, il haletait. Il s’arrêta, écouta attentivement. Rien. Personne ne l’avait suivi. Prenant une profonde inspiration, il se concentra pour reprendre sa forme humaine. Le tunnel rétrécit autour de lui et il dut baisser la tête, mais il se détendit en retrouvant son corps. Être capable de se transformer en n’importe quel animal, c’était vraiment génial ; en même temps, être lui-même lui paraissait meilleur que tout.

Simon secoua ses mains, qui le démangeaient, et ouvrit le panneau. Il n’était pas parti longtemps. Il avait encore le temps de lire un chapitre avant de retrouver ses amis au petit déjeuner et…

– Ton vol s’est bien passé ? s’enquit une voix grave.

Simon se figea. Au centre de la chambre, se tenait Malcolm.
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Chat échaudé


Simon se recroquevilla dans la bouche du tunnel, levant les yeux vers son oncle. Malcolm savait sans l’ombre d’un doute où menait le tunnel : l’Alpha connaissait chaque centimètre carré de l’Antre, et Simon n’allait pas pouvoir s’en tirer en jouant au plus bête. Il ne lui restait plus qu’à assumer.

– Je suis désolé, dit-il, se sentant étrangement vulnérable.

Malcolm avait déplacé le bureau, ne laissant à Simon aucun endroit pour se cacher. Pour aggraver encore la situation, il aperçut Nolan à la porte, le visage rouge de colère.

– Tu connais les règles, déclara Malcolm, les bras croisés sur sa large poitrine. Personne ne sort dans le zoo sans être accompagné par la meute. Surtout vous deux.

– Je… commença Simon en tremblant.

Son tee-shirt était trempé de sueur, et il respirait encore lourdement.

– Ça fait des semaines que tu ne m’as pas laissé sortir.

– Je m’en fiche. Vous resterez dans l’Antre des mois s’il le faut, pour votre sécurité.

Malgré la colère dans sa voix, Malcolm tendit la main à Simon et l’aida à se relever.

– Mais je ne suis… je ne suis pas Nolan. Ce n’est pas dangereux pour moi.

Le frère de Simon renâcla.

– Personne ne sait ce que je suis. Le monde entier sait que toi, tu es l’héritier d’Orion, répliqua-t-il. À cette heure, Orion a probablement envoyé toute sa nuée à tes trousses.

Nolan ignorait à quel point il avait raison, et Simon ne comptait pas le lui dire, pas devant Malcolm.

– Tu ne peux pas m’emprisonner ici. Ce n’est pas juste, pas quand il n’y a pas la place de voler vraiment.

Simon plongea les mains dans ses poches. Il sentait toujours le putois.

– Je me fiche que ce soit juste. Tu ne comprends pas ce qui se passera si Orion t’attrape ? Ou ma mère ?

Simon grimaça. Celeste Thorn, l’ancienne Alpha du royaume des mammifères et la grand-mère de Simon, avait déjà prouvé qu’elle était prête à tout pour vaincre Orion et le royaume des oiseaux, quitte à devoir tuer son petit-fils.

– Mais ils ne m’ont pas attrapé. Je vais bien.

– Ils n’ont rien à faire, sinon attendre que toi et Nolan apparaissiez. Tout ce qu’ils veulent, c’est mettre la main sur vous, et quand ils y seront parvenus…

– Je ne les laisserai pas toucher à Nolan, répondit Simon avec violence.

La douleur, qu’il avait mise de côté durant son vol de retour au parc, revint lui serrer les entrailles. La nuit de la mort de Darryl, Simon s’était promis de ne jamais laisser la même chose arriver à son frère, et il était sincère.

– Ce n’est pas moi qui suis sorti en douce, alors je ne vois pas pourquoi vous m’impliquez dans votre discussion, lança Nolan.

Simon pouvait sentir la colère irradier de son frère jumeau, mais il crut percevoir également à sa voix qu’il était blessé.

– Ne fais pas comme si tu n’avais pas emprunté ce tunnel cent fois, toi aussi, rétorqua Malcolm. Si tu étais parti avec Simon un peu plus tôt, je suis sûr que vous auriez tous les deux quitté l’Antre.

– Non, il ne l’aurait pas fait ! s’écria Simon. Je l’en aurais empêché.

Tout à coup, il prit conscience de son erreur. La rancœur et un sentiment de trahison assombrirent le visage de son frère, qui serra les poings.

– Ah, tu m’en aurais empêché ? s’insurgea Nolan, la voix tremblante. Je ne suis pas un de tes chers amis, alors pourquoi voudrais-tu passer du temps avec moi ?

– Ce n’est pas ce que j’ai voulu dire et tu le sais, s’énerva Simon.

Si Orion ou Celeste parvenaient à enlever Nolan comme Orion avait enlevé leur mère…

– Assez ! intervint Malcolm d’un ton cinglant, et Simon se retint de répondre. Nolan, va te doucher et t’habiller.

– Mais…

– Maintenant !

Maugréant, Nolan attrapa un uniforme noir propre dans sa commode et entra dans la salle de bains qu’il partageait avec Simon, claquant la porte si fort que la lampe sur la table de chevet trembla. Simon tressaillit.

– Regarde-moi, Simon.

Si Malcolm semblait encore grogner, il ne paraissait plus aussi en colère. Simon croisa son regard avec réticence. Il avait les yeux bleus, contrairement à Darryl dont les yeux étaient noirs, mais la ressemblance entre eux restait douloureuse.

– Il ne s’agit pas seulement de Nolan, dit son oncle. Il s’agit de toi aussi. Tu fais autant partie de cette famille que lui, et je refuse qu’il t’arrive quoi que ce soit.

Simon dut se mordre l’intérieur de la joue pour se retenir de dire ce qu’il pensait vraiment. Malcolm pouvait faire semblant si ça lui chantait, mais ils ne se connaissaient que depuis deux mois et il n’avait pas élevé Simon comme il avait élevé Nolan. Simon voulait vraiment faire partie de leur famille, lui qui s’était senti en marge toute sa vie. Il cherchait simplement un foyer. Mais il n’était pas l’un des leurs, et aussi pénible fût-ce de l’admettre, il savait qu’il risquait de ne jamais l’être. Pas complètement.

– Ce n’est pas pour moi que tu devrais t’inquiéter, répondit enfin Simon, la bouche sèche comme du papier de verre. C’est Nolan qu’ils veulent.

Malcolm observa l’entrée derrière Simon.

– Je vais faire boucher ce tunnel. Plus personne n’entrera ni ne sortira par là. Mais Simon… il ne s’agit pas de te garder prisonnier.

– On dirait bien, pourtant.

Malcolm soupira.

– Je comprends. Tu ne me crois peut-être pas, mais c’est vrai. Dès qu’il n’y aura plus de danger…

– Et si ça n’arrivait jamais ? Et si Orion ne nous capturait jamais ? Et si Celeste prenait à nouveau le contrôle des royaumes ?

– Cela n’arrivera pas, répondit Malcolm, qui ne paraissait pourtant pas si sûr de lui. La meute suit chaque piste dont nous disposons sur Orion et ta mère…

– Mais vous ne l’avez toujours pas retrouvée.

– En effet, admit Malcolm, visiblement à contrecœur. Cependant, nous faisons de notre mieux. Les mammifères de tous les pays sont à leur recherche. Ils ne pourront pas se cacher éternellement.

– Peut-être pas éternellement, mais très longtemps.

Malcolm se frotta les yeux et dit dans sa barbe :

– Crois-moi, Simon. Je veux la même chose que toi. Je fais tout ce qui est en mon pouvoir pour m’assurer que rien ne vous arrive, à Nolan et à toi, mais j’ai besoin de votre aide, d’accord ? J’ai besoin que vous ne fassiez rien de stupide, comme aller voler hors de l’Antre sans m’en parler.

– Donc, si je te préviens avant de partir, c’est bon ?

Malcolm jeta un regard noir à Simon, dont les épaules s’affaissèrent.

– Nous voulons tous les deux la même chose, Simon. Nous voulons tous les deux garder Nolan en sécurité. Mais tant que tu vivras en outrepassant les règles, tu ne feras qu’inciter Nolan à faire de même. En dépit de ce que tu peux penser, Orion et Celeste seraient ravis de mettre la main sur n’importe lequel d’entre vous. Alors fais-moi plaisir et ne prends pas de risques. Vole dans l’atrium si tu en as envie, il est là pour ça. Mais permets-moi de tenir ma promesse à Darryl de vous protéger.

Simon se sentit désarmé. C’était donc là la vraie raison des efforts de Malcolm pour faire semblant de l’intégrer dans leur famille. Pendant que Darryl était étendu sur le toit de la Tour Céleste, Malcolm lui avait promis de veiller sur Simon, qu’il connaissait seulement depuis trois jours. C’était une sacrée promesse à faire, et à tenir. À présent, Simon et lui étaient coincés.

Simon avait beau vouloir l’aider à tenir sa promesse, il en était incapable. Sa mère était toujours dehors, et s’il souhaitait la revoir un jour, il devrait violer quelques règles pour la retrouver, et sans doute affronter son grand-père.

Malcolm parut croire à un silence approbateur et lui donna une tape maladroite sur l’épaule avant de le laisser retourner dans sa chambre. Nolan ayant libéré la salle de bains, Simon prit une douche et finit de se préparer, sous les réprimandes de Felix.

– À quoi tu pensais ? demanda la petite souris tandis que Simon se brossait les dents. Tu aurais pu te faire tuer, ou enlever, ou même manger…

– Je suis presque certain qu’aucun animal de New York ne mange d’aigle royal, marmonna Simon, la bouche pleine de dentifrice.

– Reste qu’Orion aurait pu t’attraper. Qu’est-ce qui se serait passé après ? Et qu’est-ce qui m’arriverait après ?

Simon soupira et ouvrit le robinet pour se rincer la bouche.

– Tu trouverais quelqu’un d’autre pour te nourrir. Quelqu’un avec une télé.

Felix tendit sa petite patte sous le filet d’eau et se nettoya les moustaches.

– Mes émissions me manquent, c’est vrai, admit-il avant de s’ébrouer. Mais je ne te permets pas de me parler comme ça. Tu n’es peut-être pas l’héritier du Roi animal, mais tu restes important pour moi. Tu es important pour Nolan, pour Malcolm…

– Ne fais pas comme si tu n’avais pas écouté ce que disait Nolan. Il me déteste à l’heure qu’il est. Et Malcolm s’occupe de moi juste parce que Darryl le lui a demandé.

Simon remit sa brosse à dents à côté de celle de son frère et peigna ses cheveux en bataille.

– Malcolm n’est pas obligé de t’aimer pour te protéger. (Felix grimpa sur l’épaule de Simon, qui sortit de la salle de bains et chercha des chaussettes dans sa chambre.) Il pourrait très bien tenir sa promesse et te traiter comme un chien, mais il ne le fait pas.

Simon connaissait peu son oncle, mais il l’imaginait mal être méchant.

– Si tu essaies de mon convaincre que nous finirons comme une belle et grande famille heureuse, je n’y crois pas.

Simon ne voulait pas être dans une grande famille heureuse, pas sans Darryl. Et pas sans sa mère.

– En plus, je ne peux pas rester bêtement ici, alors que maman est toujours portée disparue.

Pendant que Simon était coincé dans l’Antre, Orion traînait sa mère à travers le pays à la recherche désespérée des morceaux du Prédateur, une arme à cinq pointes que le Roi animal avait utilisée pour voler les capacités d’autres Animalgames. Cependant, ils n’étaient pas si faciles à trouver. Quand les royaumes avaient renversé le Roi animal, ils avaient cassé l’arme en cinq morceaux. Chaque royaume avait accepté d’en défendre un, pour empêcher quiconque de les rassembler. Toutefois, après avoir voyagé durant toute la vie de Simon à travers le pays à la recherche du Prédateur, sa mère était la seule personne à savoir précisément où ils étaient tous cachés. Orion l’avait enlevée pour cette raison : pour suivre la piste de chaque morceau et rassembler le Prédateur. Et Simon avait beau vouloir la retrouver plus que tout, il n’avait pas la moindre idée de la manière de procéder.

Il ouvrit son tiroir à chaussettes et en chercha une paire propre. Mais avant de la sortir, il tendit la main pour récupérer la montre à gousset que sa mère lui avait offerte puis il la fit tourner entre ses doigts. Le côté en argent n’était pas particulièrement travaillé, mais à l’arrière se trouvait un symbole : cinq animaux unis pour constituer une armoirie unique. Le symbole du Roi animal.

Simon en ignorait la signification. Il savait simplement que sa mère lui avait fait promettre de la garder toujours sur lui, et il se sentait quelque peu coupable de la cacher dans son tiroir à chaussettes. Mais il avait failli la perdre une fois, sur le toit de la Tour Céleste pendant son affrontement contre Orion. Darryl était parvenu à la récupérer, la rendant à Simon à l’instant ultime de sa vie ; et quoiqu’il l’eût nettoyée avec application, Simon pouvait encore voir le sang de son oncle sur l’argent du boîtier.

Il avait pourtant fait une promesse à sa mère et la glissa donc avec réticence dans sa poche. Il avait d’autres souvenirs d’elle, d’autres cadeaux moins douloureux. Sur le mur au-dessus de son bureau, il avait accroché sa collection de cent vingt-quatre cartes postales que sa mère lui avait envoyées pendant ses voyages quand il était enfant. Une pour chaque mois où elle était absente. Chacune arborait un animal différent d’Amérique du Nord, et il avait depuis longtemps mémorisé l’écriture soignée au dos, où elle lui donnait des informations sur chaque espèce et, de temps à autre, soulignait combien il lui manquait. En septembre, il avait aussi trouvé son vieux carnet, dans lequel elle avait écrit tout ce qu’elle savait au sujet du Roi animal. Simon avait parcouru chaque centimètre du carnet, cherchant le moindre indice quant à la cachette des cinq morceaux. Il avait bien découvert une liste de lieux et quelques indices sérieux, mais il lui fallait encore établir une cohérence entre tous ces éléments. Si c’était possible.

Malgré les déboires de la matinée, l’estomac de Simon gronda bruyamment. Le garçon enfila ses chaussettes et ses chaussures puis se dirigea vers l’atrium. Au lieu de prendre l’escalier en colimaçon menant au rez-de-chaussée, Simon se transforma en aigle et vola vers l’étage inférieur, espérant éprouver la même sensation de liberté qu’à ciel ouvert. En vain.

Le réfectoire était déjà rempli d’élèves portant leur brassard noir avec leur logo d’animal en argent, pour afficher leurs formes animalgames. La plupart d’entre eux étaient de l’âge de Simon ou un peu plus âgés, car les cinq années de formation à l’école s’adressaient aux Animalgames qui s’étaient déjà transformés ; mais contrairement au collège, où les plus vieux ne faisaient jamais attention aux plus jeunes, toutes les têtes se tournèrent vers lui quand il entra. Les yeux rivés sur le buffet qui comportait tout ce qu’on pouvait imaginer au petit déjeuner, dont un assortiment de sushis matinaux pour le royaume sous-marin, Simon remplit son assiette en vitesse et zigzagua à travers le réfectoire. Les membres de chaque royaume restaient assis entre eux, et même les Animalgames de dix-sept ans ne se mélangeaient pas – alors qu’ils se connaissaient depuis des années.

Heureusement, tous les élèves n’étaient pas comme ça. Simon avait réussi à se faire des amis en dépit de qui et de ce qu’il était. Il posa son plateau en face d’un garçon blond qui portait des lunettes et un brassard orné d’un dauphin argenté.

– Bonjour, Jam, dit-il en faisant semblant de bâiller.

Jam leva le nez du livre dans lequel il était plongé et sourit.

– Bonjour. Tu as des plumes dans les cheveux.

– Quoi ?

Simon passa les doigts dans ses cheveux, et plusieurs plumes d’aigle tombèrent. Il avait dû les perdre pendant sa transformation.

– Oh, merci…

– Qu’est-ce que tu fais là si tôt ? demanda une autre voix.

Winter, une fille petite et pâle aux cheveux longs et noirs, s’assit à côté de Simon avec une assiette remplie de fruits.

– D’habitude, tu arrives toujours cinq minutes avant la fin du petit déjeuner. Et pourquoi tu sens le putois ?

– Je, euh…

– Il est allé voler au-dessus du parc ce matin.

Une autre fille s’installa à leur table mais, contrairement à Winter, tout chez elle était vibrant, de ses cheveux fraîchement teints en violet à son regard malicieux. Elle avait même coloré la veuve noire sur son brassard avec un feutre rose.

– L’Alpha lui a crié dessus pendant des heures !

– Malcolm n’a pas crié, l’interrompit Simon, l’air renfrogné, essayant de se rappeler s’il s’était transformé en souris à un endroit où Ariana aurait pu le voir. Et tu m’avais promis de ne plus m’espionner !

– Jamais, répondit Ariana qui mordit dans son bacon, avec un sourire en coin.

Non, se dit-il, elle ne l’avait pas vu se transformer en autre chose qu’en oiseau. Il l’aurait sans doute remarquée dans le tunnel si elle avait été là ; et si elle avait connu son secret, elle lui en aurait déjà parlé. Ou du moins elle n’aurait pas avoué aussi ouvertement qu’elle le suivait. Une chose était sûre : Ariana se révélait une excellente espionne.

Un chœur de rires bruyants résonna dans le réfectoire. Nolan était assis à une table de l’autre côté de la salle avec une poignée des plus gros et plus brutaux mammifères du REPAIRE. Simon croisa le regard de son frère, et Nolan lui lança un regard noir avant de se retourner.

Simon reporta son attention sur son assiette pour couper ses saucisses. Apparemment, Nolan lui en voulait toujours.

– L’Alpha m’a désigné pour aller dans l’arène ce matin, annonça Jam d’une voix tremblante. S’il me met contre autre chose qu’un insecte…

– Tous ceux de mon royaume ne sont pas nécessairement des insectes, tu sais, répondit Ariana. Les araignées sont des arachnides. Ceci dit, nous sommes tous des arthropodes.

– S’il me met contre un truc plus gros qu’un criquet, je suis mort, nuança Jam. Je ne peux pas me transformer sur le sable. Je serai inoffensif.

– Carrément, acquiesça Winter en dégageant ses cheveux noirs de ses yeux, sous le regard assassin de Simon. Quoi ? Tu as déjà vu un dauphin dans le désert, toi ?

Simon fit mine de l’ignorer.

– Tu ne seras pas inoffensif. Tu te défends très bien.

– Ouais, contre des humains, dit Jam en remontant ses lunettes. Si Malcolm me met contre un mammifère ou un reptile…

Soudain, Simon perçut de l’agitation derrière lui, et quelque chose de mou et blanc tomba sur la table. Il se tourna à temps pour surprendre Garrett, un des mammifères qui riaient avec Nolan, finissant de renverser un seau rempli de plumes d’oie directement sur la tête de Winter.

– Hé ! s’écria Simon.

Mais il ne put rien faire. Les plumes blanches et duveteuses s’accrochèrent aux cheveux de la jeune fille et se répandirent sur ses genoux. Winter crachota, les yeux écarquillés, déboussolée.

– Je me disais que je t’aiderais, bâtarde, puisque tu as tellement envie de te faire pousser des ailes ! lança Garrett.

Derrière lui, les autres mammifères éclatèrent de rire et Simon serra les poings en voyant le sourire moqueur de Nolan. Simon s’était longtemps fait harceler par Garrett et les autres mammifères à son arrivée dans le REPAIRE ; mais jusqu’à ce jour Nolan les avait maîtrisés. Visiblement, il était assez furieux pour leur lâcher la bride.

Toutefois, l’attention de Simon revint très vite sur Winter, dont le visage était passé du blanc à l’écarlate. Garrett et Nolan trouvaient peut-être leur blague hilarante, mais Simon lut toute la douleur et toute l’humiliation dans ses yeux verts. Winter était une Hybrace : ses parents appartenaient à des royaumes différents. Son père était un Animalgame oiseau, et sa mère pouvait se transformer en reptile. Être hybrace ne paraissait pas bien important à Simon ; mais Winter, élevée par Orion, avait passé toute sa vie à ne vouloir rien d’autre que se transformer en oiseau. Elle avait cherché à tout prix à cacher sa généalogie, même à Simon. Elle n’avait dévoilé sa véritable forme animalgame que pour le protéger, et désormais toute l’école savait qu’elle était un serpent, un mocassin d’eau.



OEBPS/nav.xhtml


  

  

  Sommaire



		Couverture



		Titre



		1 - Au chant du coq



		2 - Chat échaudé



		3 - Hybrace



		4 - Oiseaux de paradis



		5 - Quitter le nid



		6 - À tir-d'aile



		7 - Un nid douillet



		8 - Oiseaux de malheur



		9 - La bonne forme



		10 - Ratons voleurs



		11 - La nuit du renard



		12 - Un renard dans le poulailler



		13 - Un dauphin dans le désert



		14 - Le Conseil des reptiles



		15 - Le Pic du bec



		16 - Faits comme des rats



		17 - Le retour de l'Alpha



		18 - Le nid de serpents



		19 - Rat des villes



		20 - Avaler des couleuvres



		Copyright





Guide

		Couverture

		Page de titre

		Début du contenu





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Aimée Carter

SIMON
THE@RN

et LE NID
DE SERPENTS

Traduit de Panglais (Etats-Unis)
par Cyril Laumonier





OEBPS/cover/cover.jpg









